
 

Quelques dates à retenir pour les semaines à venir 

____ 
 

Annonces 
 

 

 

L’adoration eucharistique 

reprend chaque mercredi de 11h à 12h dans l’église. 
 

Permanence du Père Benoît Aubert, chaque mercredi, 

de 10h à 12h, dans le bureau d’accueil. 
 

 
 

Samedi 13 et Dimanche 14 mars : Quête pour l’Institut Catholique. 

 

Vendredi 19 mars : messe pour la Saint Joseph à 16h30. 
 

 
 

 

Dans le cadre de l’année de Saint Joseph,  

nous allons publier un livret pour mieux connaître le Saint Patron de notre église. 
 

Merci de déposer au plus vite au secrétariat de l’église  

ou d’envoyer par mail à accueil@sjdc.fr des textes, des chants, des photos, 

des prières… sur Saint Joseph pour la réalisation de ce livret. 

 
A l’occasion des journées d’étude de l’Institut Supérieur de Théologie des Arts 

de l’ICP, du 18 au 20 mars, une conférence par Frédéric Cousinié, professeur 

d’histoire et théorie de l’art moderne à l’Université de Normandie, spécialiste 

notamment des relations entre peinture et spiritualité au XVII siècle, aura lieu 

vendredi 19 mars, à 18h, à l’Institut Catholique de Paris, sur « Le 

corps du dévot dans l’espace et les décors de la Chapelle de Saint 

Joseph des Carmes ». 

Inscription à la visio-conférence sur : http://penseedusensible2021.eventbrite.fr (billet 

d’accès spécifique pour les membres de la communauté de Saint Joseph : Conférence 

F. Cousinié - paroissiens St J.d.Carmes) ou 01 44 39 52 53. 

____ 

 

Annonce diocésaine 

 

Conférences de Carême de Notre-Dame de Paris : les six dimanches 

précédant Pâques, à partir de 16h30, Saint-Germain l’Auxerrois (Place du 

Louvre-1er) accueille les conférences de carême. Le thème de cette année est   

« L’homme irrémédiable ? Rends-nous la joie de ton salut ! ». La cinquième 

conférence de Carême aura lieu dimanche 21 mars : « L’homme béatifié, 

qu’est-ce que le salut ? » par le Père Guillaume de Menthière, curé de Paris et 

théologien. 

 

 

 

Eglise Saint Joseph des Carmes 
 

4ème  dimanche de carême, 14 mars 2021 
 

2 Chroniques 36, 14-16.19-23 

Psaume 136 

Ephésiens 2, 4-10 

Saint Jean 3, 14-21 

 

LA JOIE DE LA RENCONTRE ET DE L’AMOUR 

 
Ce quatrième dimanche de Carême, traditionnellement désigné 

comme "dimanche Laetare", est empreint d'une joie qui, dans une certaine mesure, 

adoucit le climat de pénitence de ce temps saint : « Réjouissez-vous avec Jérusalem - dit 

l'Eglise dans le chant d'entrée - Exultez à cause d'elle [...] Avec elle soyez plein d'allégresse, 

vous tous qui portiez son deuil ». Le refrain du  Psaume responsorial fait écho à cette 

invitation : « Ton souvenir, Seigneur, est notre joie ». Penser à Dieu procure de la joie. 

On se demande alors spontanément : mais quel est le motif pour lequel nous devons 

nous réjouir? Un des motifs est certainement l'approche de Pâques, dont la prévision nous 

fait goûter à l'avance la joie de la rencontre avec le Christ ressuscité. La raison la plus 

profonde se trouve cependant dans le message offert par les lectures bibliques que la liturgie 

propose aujourd'hui. Celles-ci nous rappellent que, malgré notre indignité, nous 

sommes les destinataires de la miséricorde infinie de Dieu. Dieu nous aime 

d'une façon que nous pourrions qualifier d'"obstinée", et il nous enveloppe de 

son inépuisable tendresse. 

 
(…) Comment répondre à cet amour radical du Seigneur? L'Évangile nous 

présente un personnage du nom de Nicodème, membre du Sanhédrin de Jérusalem, qui va 

chercher Jésus la nuit. Il s'agit d'un honnête homme, attiré par les paroles et par l'exemple 

du Seigneur, mais qui a peur des autres, qui hésite à franchir le pas de la foi. Il ressent la 

fascination de ce Rabbì si différent des autres, mais il ne réussit pas à se soustraire aux 

conditionnements du milieu, contraire à Jésus, et il restera hésitant sur le seuil de la foi. 

Que de personnes, à notre époque également, sont à la recherche de Dieu, à la 

recherche de Jésus et de son Eglise, à la recherche de la miséricorde divine, et 

attendent un "signe" qui touche leur esprit et leur cœur ! Aujourd'hui, comme 

alors, l'évangéliste nous rappelle que le seul "signe" est Jésus élevé sur la croix : Jésus mort 

et ressuscité est le signe absolument suffisant. En Lui, nous pouvons 

comprendre la vérité de la vie et obtenir le salut. Telle est l'annonce centrale de 

l'Eglise, qui demeure immuable au cours des siècles. La foi chrétienne n'est donc pas 

une idéologie, mais une rencontre personnelle avec le Christ crucifié et 

ressuscité. De cette expérience, qui est individuelle et communautaire, naît ensuite 

une nouvelle façon de penser et d'agir : c'est ainsi que trouve son origine, comme en 

témoignent les saints, une existence marquée par l'amour. 

 

       Benoît XVI 
_____________________________________________________________ 

 

70, rue de Vaugirard   75006 Paris     01 45 44 89 77    www.sjdc.fr 



 

 

Chants  
  

Entrée :   

 

Debout resplendis car voici ta lumière,  

Et sur toi la gloire du Seigneur. (bis) 

Lève les yeux et regarde au loin,  

Que ton cœur tressaille d’allégresse. 

Voici tes fils qui reviennent vers toi  

Et tes filles portées sur la hanche.   
 

Jérusalem, Jérusalem, quitte ta robe de tristesse. 

Jérusalem, Jérusalem, chante et danse pour ton Dieu. 
 

Toutes les nations marcheront vers ta lumière,  

Et les rois à ta clarté naissante. (bis) 

De nombreux troupeaux de chameaux te couvriront, 

Les trésors des mers afflueront vers toi. 

Ils viendront d’Epha, de Saba, de Qédar, 

Faisant monter vers Dieu la louange. 

  

 

Psaume 136 :  

 
 

Au bord des fleuves de Babylone                      C’est là que nos vainqueurs 

        [nous étions assis et nous pleurions,            [nous demandèrent des chansons, 

Nous souvenant de Sion ;                                Et nos bourreaux, des airs joyeux : 

Aux saules des alentours,                                    « Chantez-nous, disaient-ils, 

Nous avions pendu nos harpes.                           Quelque chant de Sion. » 

 

Comment chanterions-nous                            Je veux que ma langue 

                      [un chant du Seigneur                                [s’attache à mon palais, 

Sur une terre étrangère ?                                Si je perds ton souvenir, 

Si je t’oublie, Jérusalem,                                     Si je n’élève Jérusalem 

Que ma main droite m’oublie !                           Au sommet de ma joie. 

 

 

 

 

 

Acclamation de l’Evangile : 

 
 

Prière universelle : 

« Sur les chemins de nos vies, sois la lumière Seigneur. » 

 

 

Communion : 
 

Comme l'argile se laisse faire entre les mains agiles du potier, 

Ainsi mon âme se laisse faire, ainsi mon cœur te cherche, toi mon Dieu. 
 

Je viens vers toi, Jésus, (bis) 

Je viens vers toi, Jésus. (bis) 
 

 Comme une terre qui est aride, ainsi mon cœur désire ton eau vive. 

Tu es la source qui désaltère : qui croit en toi n'aura plus jamais soif. 
 

 Comme un veilleur attend l'aurore ainsi mon âme espère en ta Parole. 

Car ta Parole est une lampe, une lumière allumée sur mes pas. 
 

 

Envoi : 

Peuple de lumière, baptisé pour témoigner 

Peuple d'Évangile appelé pour annoncer 

les merveilles de Dieu pour tous les vivants 
 

Vous êtes l'Évangile pour vos frères si vous gardez ma Parole 

Pour avancer dans la vérité. Bonne Nouvelle pour la terre ! 
 

Vous êtes l'Évangile pour vos frères si vous suivez mon exemple 

Pour demeurer dans la charité. Bonne Nouvelle pour la terre ! 
 

 

 

 

 

 

 

Prière de l'Orgue : 

Pendant le Carême, l'Orgue demeure silencieux à l'issue de l'homélie. 

Offertoire : fugue V, François Roberday (1624_1680) 

Communion : Choral en trio "Je t'aime de tout coeur, Toi, mon Dieu", Gottfried August Homilius (1714-1785) 
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